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GAZETTE' DE OAMPAGNIS

prendre des mesures sévères si on ne veut pas que le mal
s'étendo et se propage, il faut., dis-je, faire tous ses efforts
pòur l'arrêter-et un diminuer ses ravages.

" La premièrecondition -à rempir, c'est de nettoyer les
étables chaque jo.ur, laver les crèches avec de l'essence de
térébenthine, et désiufecter on y déposanvdans un coin 2 ou
3'livres de chlorure de chaax, selon h grandeur de l'éourie,
cn répandre in-ne sur lo pont-ige pendant que les animaux
sont-au travail.'

La deuxième est do distribuer la nourriture à des
heures régulières, Eecouer le foin avao une fourehe avant
d, le mettre dans la oréche afin que la poussière ait le temps
dlen sortir, augmenter la ration d'avoine' en y ajoutant un
peu do.son et de sol.

I Le troisiètme est de faire un pansage énergique et soi-
gné avec l'étrille et la broese.

Prenez y garde, char lecteur, la maladie marche sou-
vint plus vite que l'offit des remèdes quand on est appelé
trop tard, car l'animal avale difficiloment et par conséquent
ne peut ni boire ni mangor, la respiration devient de plus

- n plus difficile et l'animal peut towber nphixié au moindre
effort.

Je vo::s recommande bien de ne pas vous laiser
éauir-par lus belles paroles <le garanties que la plupart

des *imiréchaux f'urgerons qui sont ce qu'on appelle en
.r1janno. des chrliatns ou enpiriques, qui ne pnuvent fonc-
îîor.nLer qu,î'en egxiaut* aucun Palaire. La plupart de ce
ecura î'iudivide na savent paa lire et n'ont par con3équent
pas pèn.uivre tit cours de zoologie, ni d'ana.,tomjia et encore
m:ins de pha:ma ils nri peuvent doue ngir qu'à tâtons,
Iar la,&rd ; e.:s sm tins d, gale n, peuvent qu'etxpot-er les
animaux du pay-, à le voir envahi par une maladie épidé
iniqlue en leur donnant dea remè les sans discernement et sai
Mnant A tout bout de eh.imp, c' qui prédispose les animaux
à tuut genre de maladie.

Le moyen que fai employé à Qtébec pour eômbattre
l'épzoorie in question êst trós-simple, et ja certifie qu'il
,'a bien réns.i, la preuve en est que j-ai -snuvé tous les

chevijix qui m'ont été confiés, exceptà -un, parce que le
propriétaire avait, par économie, tardé huit jours à le faie
traiter.

o ' mn remAode consiste en un mélange de poudre tonique
rafrahissante et'dépuavtivo que ja.fais prendre au cheval
avec uit' bouteille *du bière chauffée et de la bouillure de
gnn do lin, ton14 lue matins une fois par jour seulement.

faut en même temps tenir le cheval bien chaudenent
bnans ceper.d:mnt le faire suer, lo kisser boire froid et lui
donner de l'air pur souvent, malgré e froid; s'il peut man.

'ger du l'avoine ou le laisse faire..
vent de termmer j'annonce à nos leoteurs de la Re

ue .gricole qu'il est à regr.ttor que la fameuse trotteuse
Amtericun Girl, qui venait d'être achetée 825,000, soit
to:ùbe-raido morte sur le ch-imp des courses. On a constaté
par Pnuaitopsic que cette mort était les suites dl l'épizootie.
Si*cette maladie est ai grave, il ne faut donc pas attendre
Sqh'ellu -oit arrivée pour I'arreter, mais bien commencer de
suite à donner dce soins d hygiène et donner aux chsvaux

,'ne-nourriture tonique pour combattre les mauvais effets
du syatème lymphatique.qui tend toujours à appauvrir le
sapg, surtout lorsque les chevaux ont été nourris au paré
pendant quelque -temp3.

'On recmtiandè"dans'les oas d'épirootie·la poudre dé-
pur#tivé' dn . Ftisse, dont le dépôt général eët à la pliar.
jiaoie alu Di. Pionult; à Montréal. Vst une bonnoprécau.
$ion d'en avoir sous la main, mais il est toujours mieux de

se procurer les serviocs d'un vétérinaire loreque #ela se
peut. "

Importance de confier le soin des animaux à des servi-
teurs intelligents et soigneu.-Dans une ferme où l'élevage
des animaux es't.considérsble, il importe de faire éhoix de
serviteurs ayantdo l'expérienee dans l'élevage dos bestiaux ;
ces servtteurs sent trop essentiels pour les prendre au ha:
sard et sans essais préalables; leur ineptie, leur négligence
peuvent occasionner des pertes énormes et-irréparables. Le
succès des préservati et même des remèdes à employer
dans les diffßrentes maladies des animaux, dépend absolu-
ment de s'ictelligence des serviteurs et des soins que ceux-
ci mettent à s'acquitter de leurs devoirs.

On peut ôtre certain que de tels serviteurs apercevront
au premier coup-d'il si un animal est blessé, manque d'op-
pétit ou est triste ; ils saisiront avec la même justesse et la
mêème précision l'altération des traits qui en lui, précèdent
une de ces maladies, .tellement formidables qu'il p'eot suc.
comber avant qu'on ait pu lui apporter du secours: il est
donc de l'intérêt du cultivateur ayant une ferme quelque
peu considérable de choisir pour le soin de ses animaux,
un serviteur cn état de sentir l'importance des ordres qu'on
lui prescrit, de les exécuter ponctuellement, et de faire
qu"iques sacrifices pour se l'attacher.

Si les cultivateurs pouvaient connattre tout le prix des
soins qu'on donne -aux animaux dowestiqucs, et se persua-
der que rien n'importe autant à la perfection des rét'ul-
tats de l'écnonpio rurale, ils seraient. plus difficiles qu'ils ne
le seut communément dans le choix do ceux auxquels ils en
confient la garde, ils ne leur donneraient pas plus de bes.
lieux qu'ils ne peuvent ou surveiller, enfin ils entretien-
draient parmi leurs rerviteurs cette émulation, sinéessaire,
par de légers profits que des eoins asidus méritent.

O combien de cultivateurs sont trompés, quand, ne vo-
yant rien par eux-mêmes et s'ei rapportant aveuglément à
leurs serviteurs, ils rejettent sur leurs animaux toutes les
pertes, les dépenses, tous les ncidents qu'ils occasionnont
par leur inexpérience, leur négligeno.e, leur maladresise et
leurs prejugés 1 Nous avons vu mime, dans quelques fermes
assez considérables, dcs bestiaux à l'étable ne recevoir qu'un
seul repas par jour, ut cela par la négligence des serviteurs
qui se remettaient l'un à l'autre .e soin de donner la nour-
titure aux animaux.

L'inimitable La Fontaine l'a dit, et il faut souvent le
r6pieter: -

Il n'est pour voir que l'eil as maître.
Ceux qui n'achètent des beatiaux que pour les engrais-

ser et les revendre ont peut:être moins besoin de ser.a.
tenra experiment4s que ceux qui s'ocoupert de leur éduca.
tion ponr faire race ; mais le cultivateur qui met tous ses
soins à faire choix des meilleures espèces et qui a fait de
grandes dépenses à -e procurer dos races étrangère3, le
cultivateur qui a suffisamment apprécié los dépen es qu'il
en coûte pour des espèces rabougries, dont on ne tire que
peu de profit, sait combien il est important d'attacher par
l'intérêt les serviteurs de sa basse-cour, n'oublie 4bsolu.
ment rien de tout ce qui peut concourir à cette vue; il con-
verse fanmilièrement avec chanun d'eux,'et finit par.le'per-
suader que le bon état 'du troupeau et son rfectionne-
ment sont en partie l'ouvrage de leurs soins. îe moyen de
oommunication, rép été souvent, devient une espèce de
guide, une instru oon 'pratique sur Péducation économique
de" bestiaux, qui germe ec produit par la suite de.fruotil-
eux résultts... . ..

Les qualités qu'on doit exigar das' s.rvitdurs proposés



GÀZETTE DES CAMPAGNES *

aux soins des'bestlaux, quand il est posible de les choisir,
c'est d'Otre laborieux, proptos, matineux, gais par caractère-
et par sentihient, affectionnée à leurs 6eatiaut et aux in-
férUta du maltre*4 il est utile surtout qu'ils.sachent lire et
édrie, Afin de pouvoir tenir note, par exemple, du jour ol
les femelles ont été saillies 'et paf qùel étalon, pour -être
plus sûr du momenit où elles mettront þâsj et en rendre'
compte.

S 'est sôuvent auprès de -tels serviteurs; qu'on. peut,
quad ifs out un peu d'expérienc et ne sont -pas infestés

préjugés, e flutter de*- trouver -des connaissanoes pra.
gne~ii~s c a i-enbotte -rarement dois js livres, pour soi

g-ner e cacoriléit lés äiHibiiýý'ils gouvernent, il fautles
considérer comme les médecfas lds déuèpimiz.;a.

Qes serviteurs doivent toujours être munis e1ý pferùxcs.
Escotirs à administrer, et. autorités à continuer leurs-soins
jusqu'à parfaite guériEon, à moins qu'il ne s'agisse d'une
opération manuelle qui exige le secoura d'un instrument;
tunais alors'il faut recourir au vétérinaire qui-ne' doit rien
pi-erife sais aoir 6onaulté.et interregé .le serviteur qui
a donné les premiers soins ii l'animal *fialade.

La propreté de l'habitation des animaux doit être ënetre
un article de leur surveillance: une fois 'que les animaux
cn sont dehors pour aller paître ou -labourer, il faut ouvrir
portes et fenetres, saisir ce moment pour la nettoyor, pour
enlever la vieille litière et en substituer une nouvelle, afin

ue toujours ils soient mollement couchés ; d'ailleurs cette
litière décompose l'uir par son trop long srjour dans l'é-
table, rend fa demeure malsaine, suffqonte, et occasionne
une si grande chaleur, qu'elle devient sensible a'lx jambes
et aux pieds sur cette accumulation de fumier, eu sorte
qu'on po irrait dire, pas exemple, dès moutons ainsi neg 1
gée, qu'un les élève sur couches.

Persuadé que l'amélioration des races de nos animan
qui se manifeste depuis quelques années dépend entière-
nient de l'action prise à ce sujet par les sociét4.a.d agrioul
turc, nôna faisons des yoeux pour que ces sociétés s'occu
pont-d'échanffer le zèle des cultivateurs sous le rapport du
bon entretien et du soin à donner aux bestiaux en accor-
dant des récompenses aux serviteurs de ferme pour leurs
bons services sous Ce rapport. Ce qui peut être fait à l'ex-
emple d'un grand nombre de sociétés d'agriculture, en
France, qui accordent des prix aux serviteurs qui sont re-
sonous pour avoir demeuré dix ans de suite eb-z le mone
gultivateur sans lui avoir donné le moindre sujet de plainte:
ce qui prouve qu'il est d'une probité A. toute épreuve;
qu'il est soigneux de ses bestiaux: qu'il ne les naltraite
point.; qu'il les conduit de manière à ce qu'ils ne nuisent
pas aux cultures ; qu'il est économe de fourrages,.qu'il ne
néglige.rien pour les conserver; qu'il .dirige avce intelli-
gence le soin de ses anima'ux; qu'il luboure bien et se fait

.remarquer par sa diligene à donner des differentes façons
aux'terres; qu'il e-t adroit à faire écouler l'en ai des champs
par l'e moyen- de drainage et des égouts ; qu'il a soin de re-
curer les étables, et qu'il ne laisse point brtiler les fumiers
au soleil, mais les recouvre après les avoir arrangés sur le
tas chaque semaine au moins.

Tous ces -détails sup'posnt des connaiisanees préalables.
Il serait facile aux cutivaturs et aux feriniers de les pre-
curer -à leurs enfants, si ces cultivateurs ou fermiers pou
vaient se convaincre de leur utilité dans une foule de cir-
constances pour l'intérêt de l'exploitation. I:'-uffirait d'en
envoyer un ou deux passer une couple d'années soit aux
écoles d'agriculture, soit an.x'écoles vétérinaires. Là, ces en-
faute prendraient de bonne heure des co.tions agricoles, con-

tracteraient du goût pour leR différente travaux qu'exige la
culture, de me ne que pour les belles rëoes d'animauxz et
sentiraient tous.les avantiges des prairiee artificeillir De
retour dans lotira 'foyra, et pelés à succéder à' . mloi
de leur père, ils eoraient*plis en état de ohoiÎir, guider-;et
surveiller les ·trav'ax de 1a fermè; do nttre ak profit,"les
conseils et les pratiques puisés aux 'écoles' d'àgricuitureet
vétérinairos.'N'est-il pas étonnaot, qup dans la ProVioce.dô
Quéàeo, o0 la~populatioñ·'agricole est plus de . 1,191,500,
où le' noMbre dès cultivateurs est :plus ds' 160,000; 'nos
écoles d'igrioult,ùr et'vétérinaires ne soiut pas plus• fr-
quentées: c'est àpeine ti toutes c'es·éoolPs ré mies.Coulptent
60 élèves. C'est une insouciance .impardonnable-'de la-,art
des oultiva4tcurs, et cette -i.oiei.:nee nious la' devons' à.-es-
prit de routine qui régne cn m.tlfe d.ti nos campngnes
uaUd ici devons aussi cette insôuciance -des -itérêts agh-
coles A l'apathie de ceux qui étant instruitsso:eroigent
les bras au lieu d'ctsayer à combattra par tou9 les meyons
possibles cette routine qui ralentit le3 progrèsde.l'agricul-
ture dans*uotrq pays.

conlmucr.)

Dans tic temps où les persocntions religieuses te.fuoptA
plus.vivement seritir dans' tous les pays, où les drbits -les
plus sacrés du catholicisme sont méprisés et foulés aux pieds,
il importe que nous recourrious à la source de foutcvérité
pour y puiser des parolcs de lumière..et de e*ni'Olùtionjce
sera toujours avec la plNs vive satisfaction, nous en avons
la certitude, que nos -lecteurs li.rot les .belle's fillocutions
que le vénérable naptif du~' Vatican, Pie IX, adresse àa6es
enfants, à la catholicité toute entière, dont il estI'premi-
er représentant.. Nous reprodiuisons arjourd'hui lo..dicýurs
adre"'é par notre Saint-Père aux pélerins bretous conduits
par -M. l'abbé Morel, vioaire génl-rr.] de Nantsa Ce pieux
abbé azant terminé l'adressc des Bretous, *en témoigntant à
Pie IX la soumi-ion à tous les enseignemeutd du Saint-
Siége, le Saint Père a rép-ndu:

, Que de consolations Dieu nous envoie au uili en même
des tristes événements qui nous assaillent I Quel' bonheur
que de voir s'aecro.re de jour en jour les phalanges <le la
grande nrmée qui doit soutenir les droits de l'Egise contro
'<es adversairesI C est là vraiment une grànde consolation
pour moi et pour tous les bons.

' 'J'armée, qui a été placés par j'ordre de Dieu tous mon
commandement, ne porte pas entra ses mains des in'tru-
monts fratricides et matériels de guerre; elle n'a d'autres
armes et d'autres soutiens que la parole, 1'exemple et la
prière. Munis de cru armes, eoutenus do la sorte, ainrchons
toujours en avant : Dieu est atvco*nous. Nous ne vieudr nus
jamais à un accord avec l'adversaire, parce que la.luùnière
et les ténèbree, Jésus Cliis it et Bélial, la vérit.é et l'erreur
ne pourront jamais s'entendre. Ce n'est pas lAI.e oas de la
parabole de Jésus Christ,. dans laquelle il s'i.àit' d'un roi
qui déclare la guerre à ses ennemis, et qui s'aperçoit trop
tard que ses forces restreintes ne .-ont peut être .ps s.fli.
,antes pour se mesurer avec celles de ies,adversaires. Ce
roi so vit alors contraint de lui envoyer un 'pa'rlCînenLire
pour traiter de la paix : Legationem mittens rogt e uCe

paci sunt. C'est à. nous, au contraire,. qu'on.etvenu, et
ou nous a fait dus.propo. ions et des exnrtations.à la paix.
Nous avons reçu des émissaires officiels et.d:s émissaires
officieux. .Mais la. paix be peut se conclure, tavec-·eux qui
s'obstment toujoops A.buivre la même voie fubn te.
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o o h.eux. vou qui avia oholti h! îôfe qui " l Ahi ronDieun cette femme 'cólte 'écOie devnte
Untå neniehrki.nne, unfi&'mé qul pense et qui trônoe d votte*jstice : Fa-ndica me de a'dversdrio meco 1

S..1 vient qu'elle n's paàté c0réée pour le morade, mais Mon Die'et SeIgOeur; éiutez.la et faites que votre jui-
'9,1de .es créée'po'or Póiernius. tioe s'a p santisse su.r la 1te de ses euneri.4.- Vons-voyez

Fou. avez ,f.it le ban chi. *o4 chera f's, .et vou an nouvrepu Goliath qui insulte votre peupleet votre Etglige,
k, re.,ter toujouir n is h J.sïqh. , p·ste.qne qui vous voyeZ leW flatteurs qclillu Fr .itvnt, ct qui, pour -cela

p¼. pak uni 4 h:i, quelqu.JsU8qn.elui!- . ~ fapplaudiant ; quíe oGoliLt hsoir terroesé par, tu u.ai
Qvi .nn est mec'i'n dWperyi. Vostef donc.hqu- d'un rouveau DaOvid, et avre lui tow aies faux udulateurs.

*r,-ij.a;ltt répct oo ,..vous .qui av-z été. ainrr.' 1 un:.rz.!cs on oVit.i»se::-eS.
»leu poor faire.part.i du of.-to a.rmée .de coinbm*t qui pré " Muas b niee.cz vos eufants ici pré-ernta, beaias z ae-
Albole exactem.oA 1o vita:bla était de 'oolume tagne ut. La France particulièrernet ; ;apportz dati lc fit-

.t.u4tante. • millea In coneurde, l'union et- In pais, paix avec eux et avec
Ý our9 lr.nis bàn, vou:a avcz ,S.6 <prouavés dle ieu, 'J"a.Christ. Quo votre bénédiction e.s accompagno toute

uép ecu, proev par l'eau ; mr fu, sur ls leur. vie, "*BD i'ls sohent digoce de :-hauter un jour vqtroiiWarosa6 vés r te. fcu -ruéiprleu prI-i b arle
ps de bataille ; par l'eau. avec les terribles ourngut-. 'gore atntis le parads."

.e feu des batf:illes a porté cli z vous la mort, le carnage ; -.Dan certe France. Ei.t tndrement bhoie de Pic IX,.la
'tous ltes sort.i.4 (le oea épreuveF, qui pour'toute autre n Franec Nouvelle nous.annone. que lee envres catholiques
*rion que la Franco bnie de Dieu auraient petit etre été ir. cantinieunt tic faire lois plus cousolauts progrès. La libert6

epartible L'eau des ouragans a fit couler bien de% mai de l'enseignement enpérieur .or te ses fruite: le clergé oa-
Ynn', .dvqsté bi.n d'e fcarupgnes. A p*i, l'n'ntendant la holigne, dian'. toute. les partie:, de la France, se niet·ré-
toix de Dieu, à tre voix qui parlait au mi'ivu des< dést-tres Polumiientel. à Iio-vre avec ou dévouement qu'on lui-reconnait.

tempêteg, vous vous atLe udressés à Lui, vous lui De s.rt. que la li..rté.d.l'enseiguemont supérieur, ncte
rez ocnsaerd vos penFées, votre amour, vo't ouvras, et, vous d. jei>tioo, et ncte exigé prr la liberté de li conscieuc reli-

av· S dit.: O Jésus nous.sommes a vou , nous .gleus', contribue, des maintenant, a relever l'enseignernent
&,i'es i catwl.1 z nous, et delivriz sions du féuu. 'tde .ut et le tirer.do l:, torpeur. dans laquelle il se mou-

. t Jédus Christ, par le fait a rélpondu commho il l'avit rait.
-<rt4s4.dsnm la parabole de la pr:uvre veuve, qui s'était pié a'i'tn la Pruncr Uouelle, que ceux qui dét.s-
.sîse devant un juge indiane pnur obteuir jurtice. Si u'n .t le athoiiuiîne, et qui ie. fut semblant d'aimer la' I-
u indigne, dit Jésus Chlit, .i un juge inique qui ne 4'rtque pour I t.ff-r,. qui pui.'sent se i.laindre d'unu

tria-iut pas Dieu et. dédaigne les hotnmtes, ennuyp des i loi qui produit de s buns résu4ats, et nacer de l'annu-
îano réitérre. de la veuve et pour se. délivrer- de .cir le1rils arrent au . po:uvoir. Au reste, c'est un honamage

-pottunité", fiuit. par lui rendre jta-tice, com.uent un tendre d plus rendtu a la v,çrité cathn'ique, pu Iqe lelibéralismao
Pre oemme Diç.u ne 1.:rna t.il point gaiîe n'espère l'étouffer qlu'en empêchant les t q d'eni-
°d.rebbe des pi iArcs uv<e per<.évérince ? Et il a luV( t.n mais gier horement lenrs duetones.
coiputiazantr, et votas a !..confortés par toutes ces faveurt L' AlFerunico e·t L Suis t , heureuses que la
ei tous ces bienfaits, qte je rappelais l'autre jour aux bont, Fn Allnrce .g,
pd.lerins de la Franch Couaité, qui sout venud ·lu.mi tue con no, ]us catholques résitent avco courage à

"oWor pair leur présence. lr p'se'oution, et .ous venons dit voir les catholiques do
"' Ansjourd'hui j'ajoute s.u'ernout, mon chers tils, qBt r à pr&erver leur pays de l'absorption

à vous. à.persévérer tvec l'aide da Dieu dans h: voie prusa'nnea et suirtouat deî cette législauion prusr.ienne, dont
.61%.vous Otes catrés; car o0. n'et q1w par la peraévérance les fruits amers.

,que naoupouvons mériter la couronne du la justice et de Eu Suisse, chaqu. jour vient montrer co qu'il faut en-
Jïa b4atitudo imuort.Ile. Et coammnent en serait.il nutre-' tendre par la librté acs libéiaux. Cee jours dernier, c'e.t
. nnt? E4 il posaib!e que, tandis. que de nas ycux soute un ouré, français de nation, qui s'est vu brutalement e:.
.voyons tant et tant.de gens qui s,'obstinent dans le mal, op. pulsé de sa parose et tit s en état d'arrestti n arco des
prinant l'Et.iso par tous les moyens que peuventuggr du puple de sauvages.
k violence: et l'hyl oerF i.,, est.it le-tible. dis je, qui nou. - D.mns notre LSgi,.hture Proviuciale, l'adresoe en ré-
n.e met-tou pas une égale peraóvérance à leur ciDpener l'u. poise nu discours du trôao a été adoptée, donnert au Gou-
.nion et la fer,e.td pour d<f-udre Ias droits de Dic, de la v.rnenaent une majorité de tr.-nte voix. Commu nous l'avons
religion' et du Saint*Sigc, et reve'nliquer pour j:ise vu, le- principales me-sures qui vont occuper nos députos
elleomome toute la liberté qui lui est due ? M.is îî Dieu sont celles des ch'mins de fer et de l'instruction publique.
soit loud, tout cela vous le faites et je suis assuré que vous On se pr(ocoupe donc des intérêta matériels et dce prozrasle: feiez toujours, désireux ouitnmo vous l'êtes dla ~cdndrc a"raîux de notre.province, et nous devons on fdliciter le Giiu-
otëe front de e. tte couronne dont jo vous'ai parlé, et c'est verneameut. Eu effrt,. oc sont los deux objets les plus im-oc que je demande au Sei'neur. . portata ver. lesquels une sage politique puisse tendro.

Mon Dieu I Souveni z voua de vos miséricordes 1 Mon Diver.a. iesures sont dejà sur le tapis et pour peu que
Dieu, vous voyez un pauple prosterné devant le trGe de cela continue do ce train, nous aurons une bonne session.
votre najetté ·infinie; ouventz.voua, mon Dieu, que la Nous nae pouvons mentionner ici tout ce qui pourrait ipté-
veuvede l'Evangilo a été enfin <contée. Que répreEtnte resser nos lIoteurr ; lu place dont nous pouvons di'poser ne
sis! .bien cette-veuve, si oen'est asI Eglise votru épouse, nonP le permet poiut. Noua non.s bornons à ce qui cencerne
qui dans ces moments vous dit: Jt me suis présoutée.à la les initéret:t agricole,.,
perte*des'nàuveiux donquérants sacrilégea,. et je in'ai pis A .laiue du 10. M. Lant ry d13emXi dÍsi o 'esî pin.
éhtemr justica ; au contraire,-j o'ui.trouvé que dù non. teation du Gouverniemueut de voir à ce qtie les intérêtà agri.
'ieaux refus, j'ai 'dû àpportér de vouvelleà pertes,. et fui colîs;ou industri.î'de cette provunoe bénéficient do la pro-
vu river les chSiînes.de ma strvitude; - chainae exposition cent.enair Xd>.iladelIie, ara -centenale a< Demîi-
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GAZETTE 1E8 CAritIGNJd$

nation d'une comnmission' spéoiale ayant mission île visiter
l'exposition et de faire part ensuite au publie du fait de ses
études et de ses observations.

A uine question aussi légitimoment poCée, 1 lou. M.
Garceau a répondu que le Gouvernement d'Ottnywaî doit
nommer une commission A ocet ffet; cette commiseion s'c..
-capeia.des intérêts de notre Proviene aussi bien que deci
autres Provinces de la Puissanne.

02 se rappelle que pendant la dernière session la Pro-
nco était visitée, en plusieurs endroit?, par un fiAnu ter.

rible et qui mnace encore, dit-on, d'exercer se. funestes
ravages pendant l'hiver que nous allons commencer,-nous
voulons parler de la þotite vérole, de la picore. Le député
do Portacuf, le Dr. P. LaRue, se fit génétreusenent l'a-
'pôtre d'une bonne mesure, .t suppli-t lu Gouvcri.mucnt de
rharch-r à prendre des moyens qui-puissent prévenir cette
r.ia-tre rîmaladie. La quebtion a été étudiéo, le Goauverne-
ment s'en est sérieusement oeoupée. Voici comment le dé-
p)uté de Poitnef lui a fourni l'occasion de faire caannaître
ce qui a été fait:

M. le Dr P. Lalue, a dono domandé si o'éfit l'inten-
tion du Goiuvernement, conformément à lai promesse qu'ii a
faite f la dernière Session, de fonder un établissement ayant
pour but de pratiquer la vaccination budouline et de fournir
et de répandre dans toute la province un vaccin pur et iyant
toutes les qualités requises pour inspirer la confiance.

1 lion. M. Church a répondu que le Gouvernement avait
'int ntion de consacrer une certaine Efîmme à cette fin.

De -non côté, M. Paquet,'député de Lévi, a demandé
rnnnmnt.il se fait que cette nnnée certaine.s Sociétés d'a.
grieuitura n'ont pus reçu o-. n'ont iegi' que tUs tard, roo-
troi que le Gouvernetuent leur. donne anuellement.e

C'est encore l'Hon. M. Garneau qui répondit que l'ar.
gent-voté par la Chambre pour les Sociétés d'Agricilture'
était disponible aprês le 1er juillet de chaque année ct que
ei nes *oo:etés n'avaient pas encore reçm leor octroi, c'est,
qu'il y avait quelqu'irr/gularité dans leur demande.

- L'échange des terrains, si connue sous le nom d'if
fiircs des Tanneries, vient d'être réiolue dina uIn sens qui
devra faire plaisir à tous ; l'honneur de nos hommes d'Etat
est ranf. Le gouvernement Boucheiville, on se rappelle,
pour se nmettre à l'abri de tout sourgtn de complicité dan.
la uaémo-abinp transaction de l'aduministration qui l'avait
précédé, de l'avis des chamabrea,, avilit déf'éré la question au
jugement des tribunaux. A Son Honneur le juge Joheson,
de Montréal, a incombé le devoir de prononcer le verdict
de la stricte vérité et de l'inérorable justice. C'et le 30
octobre dernier qu'il se vit en état de remplir cette. hono-
rable mission. Il a fait voir que cette affaire, qn'on a re
presentée comme ti terrible, rat très facile A résoudrc. Il re-
cononit en effet, que la Couronne avait le pouvoir d'éehan-
ger les propriétés et déclare en-uite qu'on rn'à pas réussi -à
prouver que cette même Couronne ait été fraudie par le
.Défendeur, M. Middlemis. L'enquête que les Chambre;
ont faite, l'hiver dernier, sur toute cette transaction et le
procès long et dispendieux qu'elle vient de iubir devant la
Cour Supérieure ont coûtti bien cher A ]a Province.' ais
l'accusation était grave et, puisqu'on avait la confiunce et
la certitude de s'en laver facilement, nous ne pouvons trou
ver à redire qu'on ee soit déterminé à encouuir tait de
frais pour mettre li réputation de nos hommes- politiques
dai n.s le plus grand jour et. démontrer. qu'elle n'a pas été

.fitrie parune mauvamismn action.
* -Mai'ntenant c'est fait, et. nous en félicitons ceux qui,
apree-tout ce déploiemnent de ressources pour découvrir tout

co qui aurait pu être entiché do maahonn8t'téi.éoït.so-tid
du creuset iaus y ls1aér une parel Wu auronnur t d
leur iutégrit4..

Cercle agricole de Laupton, comtô de Bauco.

On nou pria du reprodni.. anîi Pionn ie- de Shrrki I.'cor.
respondanve snivante Nons lu'fnisons ave d'autant plusdo plat-
%Ir quo usç301 li cryvons ptopre à engager le-à cultivateurs à s'oc-
calper de i'urgannmion de semblables nisocuntions.' I noui e ru-
yioift que es alsstclIoci i -dii sent ,' hlOr d: l'autIon des Sociét éi
'ngrieiitare.et du Cnmeil d'igrieltur, nos''lr 'fii' rifns

notre' fliblo congeoîr.. L'idée do semblables organisations en est
venie de quelques roî'amîbraidas Conçeil d'agr icnIturp, et nam
ponricn.s eitu 111. 1. . L.éve-que, lý .8 eots-.:.R
Lanindry, comme les.4roinoteur .- cette oeuvre. Ce.MeIe.ýUs.en.t
compris que lét atlsse.mriut de cerclea agricoles. luainldorait à
'rnvailler plus effienaneet .au prigr'agricole, omt . de
tous leurs voeux.
-I. le fidacte, '

IL vient du se former dans ha paroisse de St. Vital dt m.
tont, in Cerele. Loenl A gricole, coîirpoié d'au-delA du einqueae
meiml1:res; et il n'y a pi:i. de doute que le ioibru s'en'àugule-
tera benununp ' -r lai suite. enr Ia populatini est des.pins intelli.
gente et comprend tout l'avannge imn'il y n du faire partie d'tms
pareille asci.tion. . e- .

Voici les nMais de% utlicier a élu-t Président,ibilippe Richatid,
éer. yi-l' rsint, D7amu'ase Rc.b.:rt, éer. ; *'ecrôtaire, -8. A.
Brodeur, écr. Trésorier,. Frs.. L.apoimte .dit Andet, écr. ;.Cea-
- unr, Ronaii D:llaire, père,, évr.: Délégué àt la. Convention
Agricole tioni!e S A. Brodeur. ecr.

sans doute, il y ai déja sin grand nombre du.cercles'orgni.é-
d:nus 1. l'ronceudc Qisébt e, et ltitieuurs jiernoiié geSéreae y
oit nolelcuient cntribué; cependant j. suis tju'tur étonné de
l'ial>athie de la lpin part de anciennes areies. lurisqu'il *aigit do
t.ire le premier pus rn n'importe quoi. Y a-t.il rien de pl-ts vi.
dent que l'etlieuité dt ees 1rte. d ? c avantages
qu'!l.-s prisemnt sonit iidéniules ; tout le* monde admet cela,
et - andt C.nous ? Annthie iiin'eaenco.

- t.'argrieitre est lai buse de* la richesse. dans la Province de
Qu;ébe. ; la populatuion eist âssentiellement agriele; te.sol est
fertile i les communientions tont faciles; les aarchés poiranos
produit.4 -on't des meileurs; la preuve de tout ceci est que tous
les cultivaateuîrs qui se -ont livrés à iier cullurn intelligent ont
f..it de l'arg.nt. Exemple. lu Comté du Conaptun. Pourqioi voit.
on alors-les trois einqùiëme de notre popualation agricol s'en
ailler rapidement A lai ruine ? La répnni.e n été fuite uiille fois:

'.est parce qu'elle ne suit p:is cultiver; c'est puirce 'que le luxe
rogne en urnitre; cest parce q.e'elle maque d'éducation ;,c'est
entin pirce que' personne ne a est encore mis .érieiieit à
1 Suvre pour faire e*ntrer, bei gre mal gêé, de saines notions sur
l'agricultutre dans tous les foyers.

y-ai rencontré, l'autre jour, un jeune écossai de Wiios qui
me disait. en voyant les mingnifignes terres de L.Iimbtön : ' Caom-
nient se fit-il qne les ciuticateiuri car.diers; qui sdnt ai ouri-
genx. qui travniint'avec tai t i'ardeuîr, Comprenent si peujeurs
intérêts 7 Pourquoi s'ob.,tinent.ils à garder des inimaux de.'race
iiérieire, et mrtouit pnurquoi les nourrisient ils ai mal? Quoi
que V'année soit nunivmise, inoué vendons chez nous urepaire de
buras etre $90 à $100, tondis' que les .ainndiens p't -euvent
venrlre leurs plus bemx sujets plus que $50 A 60:i Vrnirient,
ujliutn-t.il, je n'y comprends rien. " Ce jeune hommé'n'ault-il pas
cent reis raisoii.n ..

*E'la! bien, pour :a part, je ne vois rien de uleux pour com-
bnit re le»abus, l'igIior:ine, lai routine, que la formation de
Cerules loeux.nilànn clinitie .nruise ou eunton.

Que (:Illiien mtte done . vre.y a touJours moyen,
daits n'importe quelle parîiuisse... de fiorrmerîun cercle, quandñ. min.
il nu PerjAi eoiucomose goae de-dix mneumbre;,ý le, notmbre-éýigé par'
li cont4itutioi lasî tard lets autres cuoïlipreidront et'se ?endront
d'eux-mêmes. ,

Len journa ix de la Province pourriilent rendre .g;af ter-
vice A cette cause, s'ils ietuient de côté, peulantquelq tlà jus-

1 '
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GAZETTE DES CAMPAGNES

ialtA ie'u-e'aicanCe de parti. potir·prixr iin-forte·aux nobles
offort que font les amis do l'agrlcituro pour 'ardéilioirtion- de
la condition des uultivatetrs eanadiens.'

Jo sais que la rouline est Uho iello entétée qu'il est diffiilue
de vaincro ; je suis que pour, la ombuttru, il fiaut une'armée nom-
brue* et bien disciplinée. Que les Ceroles Agricoles répandus
doe tonte la. i'rovince s oilt cette ariét, et jo liai promets vie-
tee.

LAmbtou (Ilktaue). 3 Novembre 187&.
S. A B.

Accueil fait à la " Galette des daripagnes " • I
5' evite Agricole "»''

La- O ette des Campagnds entre dans sa nuhlqrzièeiu 5f. 
' oc p journal agricole.

ir. wre feuille eut la première den publiionias spéciailes
troit de la culture dc la terre, duas la* Trovince dé Québecr,

Teout o tèlicitant le Puroprietai!el4euir'de la Gdzere, 31.
U. Prouix, hiuis ne pouvons nots.enpdchcr du regirettei qte

éé réenmen'é dune maqière digns.de, I
pes mériteii. *Depui'treize.anx qu'ii.trnville aec dévon'ement à
j'evre caphiaalq do F'airr-leu-ture, il 'n'a I; que tr s.médiotemubt

necnnr ar s "s frais d publ4intibh. A lPoccasion de la noavulle
pgatule, M. Proulx, annonce àses abonn6s qu'A l'avenir le
.Qa7 d sucription A la Gaiette sera coùnptent, a'est bien le

njtns et à coup sûr le mlenx, d'a'utant plus que ce journal a ren-
du d'4minents services à la cause agricole et il y va de l'hona.-ur
unÀme des cultivateurs d' ucouirager des publietions qui s'fr.
e.nt et se dévouent à leurs inió:dts les plus cher-.

Nous nous permettruni. d'aajouîter tant au nom du la Gazeute
ks Camyrgnes, qu'au nom de la Rerue .Agriéole, qu'il est de
lenr plus grand litérôt qu'ilmaaient dus organes très.iépanidus et
surtout lui par eux et leurs enfants, et c."la sous peinu noni-e u
lomaent de rester biationnaires mais de rétrograder. Un se plaint
que l'agriculture ne paie p:u, cependant elle doit p:yer et il faut
qu'elle pnye, autrement pas de société possible pour le présez.t
st pas d'r.venair pour la géuératîion future.

- Dernièrement nous parliotns a Une ..semtublée de oultivatet.r,,
de la tiécessité absulne pour eux d'avoir des journaux traitant-
spécialement d'agriculture surtout au point du vue piuti.îe eu j
égard aux moyens du plus grand nombre; un des auditeura, clii.
tivateur à 'aise, ce qu'il devait à un héritago paternel, nous dit:
hIonsieur, mon père n'est pas uort*puuvre et il ne savait pas lire,
id moi non plus et je n'cn suis pas plus mal.

" Je veux bien vous croire, mais saivez vous ce que vous coùte
une livre tic beurre ou une livre de lard, pair exemple.

" Oh non, vous comprenez, ainsi on ne se rend compte de ces
choses là.

" Je n'en doute pa, répondimes-nous, aur-si Il n'est pas éton.
riant que bien peu réussissent à nquérir l'aiennce en cultivant
ét en même tempe beaucoup ne rèuselssent iènme pas à cotiser-
ver ce qu'ils ont.

" ii un entrepreneur, In négociant ou un indutriel agissait
de cette 'manière jiarais ils ne -pourraient réussir. D'allieurs, satns
beaucoup de réflexion, tout le monde admet qu'un ne s'est ja-
mais plaUt d'êtru Instruit na qu'on a P.ouvent regr,té de aie
long etre.

"Dans le-numéro de DLceubre Il parattra use causerie pour
développer les avantages que I*on peut tirer d'un journal agri-
cole pratique. ". .

Nous remercions notre confrère pour le bon acueil qutsil
nous a' f.it. Leu queltues mois- d'exIstence de la Rervue Agri.
colejournal'd'un utilité ineontestable pour les cultivateurs. sut'.
faent, no•is le croyons, à son dévoué propriétaire pour 8.e faire
une idé de la somme de snerifices qu'il faut s'imîposer par la pu.
blication d'un journal agricole. .No. -lui t'enhaaitonas lu dévoue.
ment e't le désintér-eininent nt6ceasires poaur dunner; i aa Revue
une longue existence. Nöus regrettens lue le.Conseii d'agriculture
n'ait pu faire davaniage pour citte publication quo de lui accor-
derMn bonus de $300 t surtout loreque le Conseil d'agriculture
a pu se convaincre qu'une 'allocation annuelle de uillepi:L-tre-s
a été iusabtltiUme au Lilutiiu 'de journaux agricoles, qui tout été

.

La Gouvernement de la Province de. Québec accordera.
comme les années précédentes, une soume assez eîînnidérable
en faveur de l'agriculture et d la colonisatit.n; en cela. Il n'ex-
erce qu'un droit de justice en faveur du la classe la plus conal-
déradbIe die la population de notre Province; mai s .eultivatuirs
profitent-ils avec avantage. et eummo ils le devraient de ces di-
verses alloentions ? Il naus semble que non.,et la faute n'en est
pas A notre Gouvernement, mais nux cnl:ivateure qui ne savent
profiter et% avintages qui leur ont offertte.

L.e jouveriement de la ['rovince île Quîébec dépeise dos
sonmes Immenses chaque année, dars le but d'amîiàéUarer la-ion-
dition des ciltiviateurs. Il accordait l'an derier S6.400 pour l'a-
griefiture, $50,000 pour le r.-pitlenent, S0,000 pour hes cha-
nains d co'onisation, et 85000 à la n ustiiiftictnre di sere de bette-
rave .ette summe tin total le .121,000 i-t elle réellement profi-
té A ceux autxquels elle étnîit destinét, aux cultivateurs ? Nous
pouvous dire avec certitude:.nnui.

Le Gouvernenient déten'er;iit le double de cette somme que
ce serait sans résultat s'il n'étui. secondé par le concours de tous
le,s cultivateur... Pour profiter de ces argents qui nous sont si
généreusement offerts, il faut commencer par le commence-
utent, et ce commencement est sans contredit l'eiseignetnct
ag-ietle. Tonis les peuples sont sortis de l'enfinee et de la bar-
burie à partir seulement du jour où ils ont pni apprendre quel.
que chose. l,.atruira les culivateurs, c'est vivitier les campagnles,
neccroître la production dia sol datas de linges proportions, r4.
souire le ditlicito problème de l'orgniilantion du travail, donner
une impulsion vivace A l'induitrie et nt. commerce, pulique les
mtatiéres premières nie feront jamais défaut ; c'est enfin amener
la prospérité et la richesse sur toits les paoints de la terre. Les
aveugles seuils s'obsti eront, par coutaégnalent, à ne pai tirer les
muêies conclusinns que nous.

On trouve partout d.sa hom:nes gnéèreux qui savent pr.-ndre
unu initiative qui les honore, et certes le meilleur usage Cq4ijs
pourront faire de leur intelligence et de leur fortune, ce sera sala
contredit, ie développer l'enseigneu-.ait agrienle chez les pnpu-
lationt au uilieu desq.ielles il vivent, car cette f.çon d'agir ne
tardera pas à porter ses fruits et lets alouations fouroies rar lu
G ontveraanent. eu faveur di enseignement agricole, profiteront
plus etlicacemeacnt à,li îma:ijorité des cultivateurs.

Un seuil homme siffit pamtfois, dans une paroise, 1îîwr y ame-
nier le progrès, sirtouit dans les .choses de 'agriculture. t quelle
est la paroisse qui ne compte n*èîme plaisiurs personnes téeIles
mueit évouées à la cam,.e ngrieule i il n'en est puint. .\las ce qui
les emp&-he de murcher de l'avant, c'est qu'elles sent parMels en-
tourées. de eultivateurs qui semblent se complaire dans lai plus
grande ignor-ace ; ls•nu veulent rien entreprendre pour aîamélio-

.1

ls organes sr.éeluiax du Conseil d'AgriciLt*ù.
Nous faisons de.î vonx pour que la Revue ABricos et là da-

zwes des Campagnes se muaintiennent pendant de loiguecas unnsis
et daniis une intiamidité parfaite, afin de pouvoir trivailler runtuel-
leanent nu bleu.ètre de I.. claan4t agricole, qui doit être l'objet de
toils noi vcenx et de toits nos dé-sirs.

Nous remercions le propriétnira de la Rcame eour une lut*to
particulière qu'il niotas adresse : elle noan honoru en mêmo tempes
qu'elle nous encourage.

Accuejl d.e la "leztae À.Agiicoli

Il uuzseu des Carmpagies entrait, le 4 de novrmbre courant,
dans an qiatorziauie vée d'exiutence; nous len tblicitonis, tout
'l lui s'tublitait de bica longits unnées encore, pour le baîaefieu
de- cslivaieuirs dont elle a, avtec tant du dévouement, servi les
:nitérots."

.3erci A notre confrère pour ses bons souhaits.
Nons taous emîapressonis de iettre sonîs les yeux de nos le*-

te:ar l'accueil que ious f£ait la Ores-.e aiicole, car elle seuld
ë?i!:t ce qu'il faut ý'uiipoer de .acritiee ut de devotuernent pouf.
naimteir l'existence d'iT jouirnail :,riuole.

Allocation du Gouvernement provincial en faveur de
l'agriculture.
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rat le'ur sort et jettent môme le blAme sur ceux qui se plaent à
la.tét'e d'un projet quelconque dont l'application dognner.iit les
meilleurs résultats:

t opendant, malgré tous- ces entraves,*certains hom'mes ne
emgnenit pas de mar:her en avant, ils fiint du bien à a eux qui
n'en veulent ps, mais tot onu tard on finit p.ir leur rendre jism.
tice, et les améliorati"tns réalisé--. par leur initiative contribuena
ponr une large part à nccroitre le bien-tre d.t tois et par c. n-
séqueutliI. riche'sse puh t iq.ie.

.En prewnen de ces f.aite, il nte saurait y avoir de place pour le
déennragement Que les homrnes vraiment dévoués redoubletît
de zèle et d'énergie pour tout ce qui a trait à l'agricatluire. Quîe
l'on établiss6 dans chaqule paroisse un rrcle agric'ale qui serait
chargé de suivre toits les progrè, quni pourraie-nt se faire jour,'de
prop.tger les boetnos méthodes de enture, Je con;t:ier Jes expé.
rienrees qui seraient tentées et de faire un rapport sui- les résual-
tut-; tb.etns à l'Union agricole îui pourrait les communiquer nit
Camcii d'Agriculture de la Provin-e de Qtébve, qui en tirerait
ses tonclusionti pour les souniettre à l'action de no'tre Parlement
l'revincial. Ce cercle aurait en outre ponr mission de réunir tous
les inois les sociétaires de la p.roittséi d'étnablir avec eux de con-
férenees utiles, et du doneitr.dans ces réunions, connaissance de-,
améliorniions qu'il aurait constatée-e. On pourrait profitr de ces
réun.o.as pour inviter notre savantconférencier, M. Ed. Barnard,à
y nre ino L.et.nre: on :iotrr.ait aussi y invit,.r îuel4ies tchirur-
..gien.-vét6rinairee. M. A idrain pir exemple. à y venir faire uni
coui-s d'hygiène s la portée des cilltivntetrs qii savent a îen
par qtelqua's précautions, pr&éerver lenrs animtauix de maladies.
lequllîe:s faite du soins deviennent gravo-. Ces projets parle:.t i
d'eux-ié-ues. et no.'s n'avons pa.« besoins. ponr un f.ire com-
prendre toute l'importance, de nous livrer à des corinmentnir''. I
Nnmis dirons sei.lement: tluîîretses les paroisses qui ont déjà
ndopté d renblables organisatio:s; heureuses celle.s gui CO:-Iii
tent des ioîtmnes an"si zélés, ausi actifs, pinsi persécéranta et
utirtotit aLussi lévoué4 *1.1 lrogrés 'ugritcl ponr se mettre à la
têe d'un seînblabla uîtouîvemî nt Itb ! conbien il serait à désirer
qlte toutes les prisses-marchassent dans la itimme voie!

C'est par ce moyen quo les nitltitateuîr.i comprendront que
lenr cônnaaissacces en agriculture te sont pas considernbles et
ils chercheront à en acquérir de nouivelies en souacrivant aux
jouriinux agricoles qu'ils lircint avec attention et nrsiduité ; les
idées de progrès. d'aitélior.tlloin, pirend.ruit plus do. place dans
leur esprit, le premier oas sera fait, et ils profiteront sians nul
deute des avitages que leur offre auelleet notre Gouver-
n.ment Provinciai.

Pouirquoi ne pourrionis-nous pas faire en faveur de l'agricul-
tere, d.ms lin cotîtté ce qui se pratique .si avantageil-eueit dans
ni autre. Cions par exemtrle le comîté de l'ortneuf qui a une o-
elité d agrie.nlture ayr.it près le 000 membres et qui tous sous.
urivnmt à la Gazctte des Campiagncs Comme il a été isignald
dans ui rapp-'rt ptrèeetté aiu Gouvernement Provincial: le grand
nombre de nembres que comîl.te cette Société, est di en grande
partie à la réception du notre Gazette dw Canpagnes.. Nus vo-
yonis dans d'autres comtés ruraux, ott ta population est presque
unssi considérable que celle de Portneuf, les cultivateurs igno.
rer ue:e 'existeice d'une &ociété d'agriculture dans leur propre
comté. L& faute est à ceux qui nyanut les moyens, la miasien
nëme· do promouvoir los inttô'ts dut cultivateur, préfr'nt se
roiser les bras que d'essayer à tecroitre la smumo d·e bien que

doivent rendre à la clabe agricole ces sociétés d'agriculturu.
• Noue espérons, pour notre part que les eUîggIestions qu'à fait
M. Ed. B.irnard, au sujet des 80eiétésd'drieture,et qu'il pré-
setait au Gouvernemenit ces derniè-es, nitiées recevront la pré-
c'issu3e attention du Comité d'agricnlture qui siège actuellement
. Québec. En mettant en pratiquaîe ce·que sutpgere M. Ed. Bar.
nard. nuit doute que les outrois en favenr des sociétés d'n±rical.
titre seront prufitables à tous res cultivatuirts,pauvres comme

I.. allocations socordées à l'ngriculture le soit du droit et
- par jistluei ellew doirveut'primevr celles ffertes à l'industrie et

aux beuîx.arts, car l'ngricultire n'est tribtitauire du commerco si!
#le 'indu'rie. L'agiic;lture 'produit pour alimonter l'homme.
Dits,. IiutLW uudi ioni insvariable, elle ne luuitrnit j ,tinnis étr, tribu-
tiro drauarune industrio, puiaque le c.ultivatuur a pu et pourra

do tout temps eultiver sa terre, se nourrir et se vétir, sans la se-
coure du commerce et de l'industri'. La condition de-ces der-
nières a'st donc d'étre entièrement tributaire de l'agrienlture,
qui produuit le nécesusire, l'absolu. C'est donc un-des.premiern
devoirs de uns gouçernants de favotiser, par tous les moyens
po'4$iblers, lu proirè' agricfle ; c'est pourquoi noui.les voyons
les preniers é l'àe.wre n neccordant Jos 'allocations aux soetétés
d'"gricnItu-e, à l'inditrie 'agrieo et aux écoles d'agilculture.

Is comité d'agriciltuiro de l'Ab'omblée Législative, siégeanît
l'an dernier avait ussi soini.« tin rapport très iinpdrtant dans
leqoel étaient affirmns las be*nIns de niotre agrictlture et les
moyens d'y remédier La Chaibre avait donîné sou approbation
aux conclisions dp ce Comi;A.é, dont vnici à peu prèi la subtance:
'ncourngcnents à étre accordés aux journaux agricoles, ainsi

qu'aux. .. h.» d'agriulture den, lesquelles seraient admi.unn
certain nombre d'élévés bouîrsier' recommandés pur les sociétés
d'agriculture'; établissvnieit des fermes modèées d.ans leIidI.
vers corut$u do la l'ovince; réenmpenses -arcordées à ceux qui
se irtingnioront dans nimporte quselle branche de l'agriculture
et de l'industrit. agrIcole; primes ceordé.s aux neilleursi clîl-.
vateurs d'abeilles dats chaqui comté.- Uarg..nt nécessaire
pour mettre %es ugg.'stiono en pratigne daVoant être pris à mme
les deniers de. la Piovince. .

Tels oxt été en substance les pâojets adapté. Y in dernier par
l'A sseiblée 14g!slaltive.

Malheureuemcent, ern-ne ce rap;'ort a-.•nit été présenté aux der-
ni-rs jours fe la Sessia. il est demeuré à l'état de lettro-morte.
Il est à espérèr que kl Comité de. l'a.,ricuîlture, qi vient d'être
formé, prer.dra en n;.ins ces .rojetq qr. s.nt de lit plus hante
impus4ance pour l'avenir de notre agriculture. Qne.nos représen-
tants raraux se metteat à l'iuvre n accordant à l'enseIgnoment
tcricole l'encouragement qai lui 'est necets.sire; qu'ils subvetn.
tioîuneit les joturnaux sgrieôles nfin qute ceux-i pui.ssent remplir
convenabl ment la mission qui leur cet dévolue; que r.os repré-
sentants ruraux ai'd-ent à la propagation des traités spécinux sur
l'agricultnre, et la routine, qui est.le prineipal obstacle au progr&a
ngricole, di.parr.ttra.

Loré.que la routine aura 616 vaincue pir es moyeu les onlit-
vnteitra seront pllis eoufInt en eux-M meU. et jugea intelligents
de leurs propre intér'ts ils sero'st les premiers à revendiquer l'i-
ni-intivo au progrès agricotle aire autant d'ardeur qu'ils en met-
tailnt nagi ere a reelami.r la proteetion du Gonveroment et dé.
leurs nandrtars, clor l'ouvre de nos représentante ruraux di.
viendra le point d'appui de la masse ls cultiv.teurs instruita et
labaoriu..

Poite Chronique

Le r imatemetzt --Malgré les faibles ressources udses à la
diaposit fu, de nos sompstriots's der Etath Unis, par le Gouverne.
ment le la Province de Qubee, le rapport qu'en do.nne le Trc'.-.
railleur de-Worcester,eonbtate q1ie l'oeuvre a en uis entier;sue.
rès Il est. esprer que·ce bon résnltat enoouraigera notre Gou-
vurnament à neeordr, dans la présente SessIon, nu nouvel ootroi.

Voici le réAumé que fait le Trarailleur, sur l'ouvre'dtfrepa-
triement.

- Les 250 colons de la Patrie et do Chrsh.tm qui ont profté des'
tviltntage., offerts par le gouvertement du Québce, depuis lé mois

de .mni dernier, preparent aetuollement leurs quartiers d'hiver.
" Il y a assez de bras 'pour les travaux que le gouvernemeit

doit f.ir- exécuter d'ici au mois d'avril, dc borte que aujourd'hui-
au 1er mars, l'agent do repatrienment ne devra oetroyer des.
lettra de cré:ree auprès de. I'agent, du ,eolomiuattiob :.qu'à eaux
qui ont atiz d'avacnes pour subi'enir à leurs besoins, sans avoir
à travailler pour le gouvernement ou pour des particuliers. D'ici
au let de mars, ceux qui ont lo désir de devenir agriculteurs
pourront se préparer à partir. Le gouvernement fera ébaucher
près de 200 lots set hiver. ntftt que ceux qui Iront, le printemps
pr4-chain, coloniser ces cantons puissent se fixer de auite sur des
lepiti. du terre dtnt quelquee ar1 nt suut piut&à étre'ense.
meneés. D'ici an pramier murs, 1 agent de tcpatriensent visitera
les principaux cautre. e populatie enaidiene;donuant due eu-
plio&tionts sur la lui du rapatriueut utVdes renseignements utes
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sur leentons, afinqu'au printewips, il y ait un fort couraut de
retiir.er la* patrie.

.s guernement et la chambre locl eil nt droit :auix félicita-
tior:s d pays tot entier pour l'adoptin et le boin finî-tionne'-

uent de cett e pP.triotique mesur. 2i iie à l.'pruveele n prodluit
llrcultta les u'satisf. intls.

a).1iî le e.irt espace do ci- g mois. 2'50 colons, clefs du fa-
mille, r.prés..îtant près di 900 pera.,nn-s n:it comm..ncé des dé-
frirhements.dans I s 1 an1ons.iû. .ix mis passe... une cinquan-
tait de f:imille peu*pl:it in solitude. Sur ce sonibre piè., de 200
tont. reg.ni deu Etats-Uni .

P. i.x. des p:ieteries'd, Quéhec --. our ]in i..rmaii tin l ceux qui
ont. dei pelletçries à vendr., nin- d.,nnoniîîis I..s prix pil*rts sur les
rn rrliés de 'Q.:ébeu: V i. on. S2 20 il $3: àî·.ir.. 88 a $10; 8 e1 -
tnr, $1 .50' $2*in li'.-re: marire. à$1.0l f 1'75: r.ut.musgné, 12
ets i 1' à14.; .pvk*n,, 8 à : vre..rd, A1 25; renard argenté
S30 $50. -

. Expo.sit:wà Philadelphie-.-- 1. i.î..:go. député aiiiistro de l'a.
gricultore et

3 1. S. C. Stet en-on. c....rtni dn Conseil d.s Arts
.. t..Méîira,.i;nt*é,. nomm.', r,. ,-i,-n:ent .'rétnires pour les
di.tricta de Qiîêbec et di' M înur.s.' ir i'..ou.,itioni din cente-

imire ,mérir.in: Ils sont i il · .nltno itsoutes les iriformi-
tions qt i pîourraienît êYe d-é.- s.

Accidden a Phifatkilphie. s fi i..n e h. W.ek.y ilerald dn
16 octibhre, que la ville du .iimb.lphii. vient d'être mise en.émoîi
iar un accvi.lent qui a failli p en.lre c, 4 pîro-por;ions d'une véri-

Stable ctastrophe. Lg toun-. des, b:i.wnts' datinés spécilement
aux. prndiit., del'agriclt:r" our' E .ilion de 1876 (A·;riçnl-
tiral.HIali) %'est écroulé avee fr.:.s, ensvelissantsous sen débris
douze personnes. Trois des"-iniines de c-t necident, ocensionné
ptr des vents d'une violence e.sttèiie, n<t été retirées dans un
état désespéré.

RECETTES
n1emado éontre les ongeIures

On prend des.écailles d'liuitres cine Von ffaii cl.tuifl'r · it rouge
blaie, -puls loraquelles sont.dlvenues friables, on les réduit en

poudre impalpale. on les mle à lî-. égale avec du saindonx,
et on olitient un. nnguent dont on ,-miduit les partiue: malades.
.Après dunx ou trois jours de ce ti-nienrtt 1.e mal a coumiplétement
disparu.

Moyen pour empêoher loschevaux do tomber pendant les

Voici titi exculleint rnoven
titi rait. platiqnar aux deux extrsmités lu fur dis trous à vi-.

un de chaque s'té. On -se POit alors des coins en fer, do titi plce
de largeur environ, à angleii et à vis, du fnçÇonl à pouvoir les
visser dans les trous pererésà l%.xtrîmiitè.s fers Touts les uma-
tins cemoins sont adaptés aui fers desehevaux. et le soir oi

I- s enlève. Lorsqu'ils soit.émoussés, .on ses remplace par d'autre<
et ait aigniQe les anciens. les coins destinés aux fers de d.r-
rière t'oivent être unî:peu plus longs que ceux fiHqîîés po.ur les
lbrs e *devaiit; 'A lâ'fi-n di dégel, loriic.les fers teý.onst pas
entièrement . usés, on-bouche les trous avec des vise à tête p-*.nte
de t.de pouee de lontgueir *, cette upératiomi t doit otru pratiquée
que-potr leI.fers de derrite ; il n'est p.is iéccesnire d'en ployer
eette. pr-eationi pduiir lu% fers da devit., Un cleval furré comme
vousS.Viirnm <t'e l'iudiuiner tic peit pias glisser. et il i:irclie'rn suri'
la ulnee.-vee atitint de.ficilité im ntar l' meillen'r terr:in.

A. VENDRE OU A LOUER.
,,A---te. Anno de la Tocatière, dans le Fàubourg, à q.telqu a

jpa di l'Eglis.e. du Coun.,du- Collêge, de l'Eéole d'A-
-grkiulture, dii. lureau d.. tioste. lu l'uiprimneri- et des lrinoi
palertnaiior.s d'aff'atres,'ette mnúgnîiliqueî mnaison e't dépiandance's
apparteant*à Mlle. liéloise Martineau, avce cur .slt:inime, le
toutien très.bon étt. ' .. .

* go<1esw1nuLlmirna»ùite. Cbriditioîna librals.
Uéfèrem, A . îrona;,ée'r,.ilarchiaind,.toù à Q. Mmrtineia,

aur., Notaire, à;&. :&Au ët la lu stià.
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CONTRATS DE LA-MALLE.
DES SOU3ISSIONS. ndressée. ii re-Génórnl di.l Past-s.

VE.\RE9,1E2t DESEMiBR E 175%
proliain, p:ar le trnnsport des ainlle · di Sn 3iaj.té, d':prés.l.i
cui:rtt proposé pour quatre ané'.s. -'-n chnquec .aiS. etitri' ies

lieux meiiiés plus bas. à pariir d:: 1er avrii ptroiclatiit

· BE \URI(VA3E et PARKilURST, TROIS fuis îr ce m:,ine;

B.SS)N DE GASPÉ et PERrEý, SIX f .i. 'ar sm.in.e:.

· LLe AUX COUDRES et BAiE .YI \Ut,, DE .;x r i. par
,-emîinine ;

L.A ÎETCIi E ;llN et STAND)ON, lIEUX fi. p-:r u:ia :

POlNTE..\UX-T M REMLßS et SAI PT.R.AY MONDI, SiX 1*r.i
par s,.mune ;

SAI \T-AGJLTl'IN et IA NTE- AI'lIUNE. TROIS -r.i
par seuai ;

SAINT'I-11ERNAR[D et STATION JOBIN, TROIS fois puar

SAINT-CYRILL.E et la STÀTION DU.CIIE-llN DI) FER
A 1l.'SLET, DEUX fois par seininu ;

SAINT-M TITILEU et SAINT-SIMON, DEUX fois par:se-
maine.
lies notices imprimées contenant des informations pIns détail.

léee, relatine ment aux conditions des cuntraLs proposes pouîrroit
être vues. et oin pourra obtenir des formules de soumnions en
bi ie aux Blireamux du Postu mentionnés plus haut, ou au bureau

dit sôussigs.. 
WM. G. SHEPPARD,

Inspecteur den Bureaux de Poste.
Bureau de l'Inîspect-ur des Bureux de Poste,

'.,uébee. 25 octobre 1875.

20,000
ARBRES FRUITIERS

ET

- D'ORNEIMENTS
A VENDRE CHEZ M. AUGUSTE DUPUIS

A .. P'ÉPINIERE DU-

VILLAGE DES AULNAIES,
A ST. ROCf DES .ULNiiES, COMTE DE l?'SLET.

Arbrcs de choix et propres à notre clinatl.

Catalotîo fonrni gr.itis sur demande.

AGENTS .DEMAN DÉS,
C031.\ISSION LIlBÉRA.E.«.

DEFARTELEXNT DES DBUANLES
Oita-wa,' niovï.bru, 1875.

L :SCOMTE AUT.luCeå tur lei.ENvotti A51itUCAtNS, jusqu'à
ntonvel ordre, hura de 12.par cent. •ÀlE .. .

JA.'d ES joli 0N
0:5 L uvi. oi-deils est là seul qui devra paraitri da:mI lus

jontnaux àuai4 à le publier.


